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Lors de la clôture de la pre-
mière édition du concours
national de poésie, neuf
candidats ont reçu mer-
credi dernier des prix.
Placé sous le thème "le
Gabon, un peuple, une his-
toire, 55 ans d'Indépen-
dance", cette compétition,
organisée conjointement
par la Commission natio-
nale d'organisation et de
gestion des événements et
manifestations à caractère
national et international
(CNOGEMCNI) et les édi-
tions Amaya, a été l'occa-
sion de primer de
nouveaux talents littéraires.

AVEC son poème intitulé
"Gabon Mère Patrie", StévyIssa Kalatchou, étudiant audépartement de philoso‐phie de la Faculté des let‐

tres et sciences humaines(FLSH) de l'UniversitéOmar Bongo (UOB) a ravila première place lors desdélibérations de la pre‐mière édition du concoursnational de poésie, à lasalle Pélé du stade del'Amitié d'Angondjé. Surles neuf candidats, il a rem‐

porté le prix Estuaire. Leshuit autres ont reçu, selonle classement, les prix al‐lant de Haut‐Ogooué àWoleu‐Ntem.C'était lors de la cérémoniede clôture, le 30 septembre2015, en présence de plu‐sieurs personnalités dumonde littéraire et du re‐

présentant du ministre dela Culture, des Arts et del'Education civique,TobieMvé Mbenga.Les deux catégories qui sesont retrouvées en "inaleétaient celle des poètes se‐niors, encore appelée"Bleu" pour les 21 ans etplus, et celle des jeunes

poètes compris entre 15 et20 ans. Ce concours orga‐nisé par la Commission na‐tionale, d'organisation etde gestion des événementset manifestations à carac‐tère national et internatio‐nal (CNOGEMCNI), encollaboration avec les édi‐tions Amaya , était placé

sous le thème "le Gabon, un
peuple, une histoire, 55 ans
d'Indépendance". Les can‐didats ont été départagésselon les critères suivants :maîtrise du thème, origina‐lité du contenu, style etportée de l’œuvre.La directrice générale desEditions Amaya, SolangeAndagui Bongo a rappeléque cette initiative visait àla fois, à participer autre‐ment aux festivités de l'In‐dépendance du Gabon,contribuer à la promotionde la littérature gabonaiseen découvrant de nou‐veaux talents.Au terme de cette soirée,un recueil contenant lesneuf poèmes primés, inti‐tulé "Les poèmes de l'Indé-
pendance" a été distribuéaux invités et placé à la bi‐bliothèque nationale, entant qu’œuvre du patri‐moine culturel.

La première place pour Stévy Issa Kalatchou 
Art oratoire/Première édition du concours national de poésie

LLIM
Libreville/Gabon

Les trois finalistes du concours et le représentant du mi-
nistre de la Culture, des Arts et de l'Education civique.
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Les officiels lors de la cérémonie de clôture de la
première édition nationale de poésie.
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! L'AUGMENTATION sans
cesse croissante des per-
sonnes âgées doit nous
conduire à une prise de
conscience collective sur
l'importance du vieillisse-
ment actif, car les per-
sonnes âgées sont
nécessaires pour la contri-
bution intergénérationnelle
ainsi que pour l'essor de la
vie communautaire.» C'estpar ces mots que le minis‐tre délégué auprès du vice‐Premier ministre, ministrede la Santé, de la Pré‐voyance sociale et de la So‐

lidarité nationale, Marie‐Françoise Dikoumba asitué la Journée internatio‐nale des personnes âgées,dans son allocution de cir‐constance. En 2015, cette journée aété célébrée sous le thème:" personnes âgées, une force
nouvelle pour le développe-
ment". Un thème qui nousinterpelle tous sur le rôlecapital de cette frange de lapopulation, qui peut se ma‐nifester par la transmis‐sion du savoir‐faire et del'expérience des personnesâgées aux jeunes généra‐tions, pour le développe‐ment harmonieux desfamilles et de la nation ga‐

bonaise. Pour le Gabon, c'est aussil'occasion, non seulementpour les pouvoirs publics,mais aussi pour la sociétécivile de faire montre desolidarité, de compassionet de reconnaissance àl'endroit de ces personnesrendues vulnérables par lepoids de l'âge, à travers desactions qui leur permettentde soulager leurs condi‐tions d'existence. C'est pourquoi, conscientdes problèmes posés par levieillissement, l'État gabo‐nais, par l'entremise dugouvernement de la Répu‐blique, a pris des mesuresqui concourent à la protec‐

tion socio‐économique despersonnes âgées. Des me‐sures qui doivent aussiêtre complétées par l'ac‐tion de la société civile.Parmi celles‐ci, la politiquenationale de protection so‐ciale et le Code de la familleen cours d'élaboration. Cesdeux politiques disposent,pour l'une, l'octroi d'uneaide sociale et allocationaux personnes âgées et,pour l'autre, le développe‐ment de la prise en chargeen familles ou dans lesmaisons de vie adaptées.Ce qui démontre à suf"i‐sance la volonté manifestedes pouvoirs publics à lut‐ter contre la marginalisa‐

Appel à une prise de conscience collective
Célébration de la Journée internationale des personnes âgées

R.H.A
Libreville/Gabon

Marie-Françoise Dikoumba, ministre délégué en
charge de la Prévoyance sociale, a appelé à une
prise de conscience collective sur la situation des

personnes âgées dans notre pays.
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tion et l'exclusion socialede la personne âgée, quelque soit son statut. Aussi, Marie‐Françoise Di‐
koumba, a‐t‐elle invitéchaque Gabonais à fairemontre de solidarité à leurendroit.

DANS le cadre des prépara‐tifs de la rentrée ecclésias‐tique de l’Église évangéliquedu Gabon (EEG), ce di‐manche, le champ d’évangé‐lisation « Anyos », situé auquartier Nzeng‐Ayong‐Fro‐mager, organise, depuisjeudi, son assemblée géné‐rale. Pour rappel, un champd’évangélisation est unecommunauté naissante, en‐dessous du statut de pa‐roisse. Ainsi, jusqu’à demain,les membres d’«Anyos »vont s’adonner à des activi‐tés diverses, parmi les‐quelles des ateliers deré"lexion ("inances, diacres,chorales, etc.). Avec une pro‐blématique suprême à la‐quelle penser, la meilleuregestion possible du champ, «
en vue d'en faire une paroisse
à part entière», comme l’a af‐"irmé le fondateur et pasteur

responsable, Michel NdongOndo, au détour du culted’ouverture. 
« Comme le prévoient les
textes de l’Eglise, chaque as-
semblée a droit à une assem-
blée générale par an, au
cours de laquelle le peuple
chrétien est amené à donner
des orientations sur l’année
qui commence, après une au-
topsie de l’exercice écoulée.
En tant que jeune commu-
nauté, nous ne pouvons déro-
ger à cette règle», a‐t‐il ainsijusti"ié ces assises. 

Le président du comité d’or‐ganisation, Julien OwonoElla, dans le même élan, aprécisé que « durant les ate-
liers, l’opportunité sera don-
née à chaque !idèle de dire ce
qu’il a constaté de négatif,
tout en faisant des proposi-
tions.» Le culte d’ouverture, qui ap‐pelait également au change‐ment, a été of"icié parl’évangéliste Bertrand Mve,dans une ambiance bercéepar des chants de trois cho‐rales. Rappelant, pour

conclure, l'arsenal de projetsqui seront également aucœur des débats durant cesquatre jours, à l'instar de laconstruction d'une école, oud'un plus grand lieu de culte,le pasteur responsable a dit
« avoir de l’espoir» en la pro‐gression continue de cetteassemblée, « une des plus
plus dynamiques» des dix pa‐roisses auxquelles il a déjàcontribué à l'implantation.Il s’agit de la deuxième as‐semblée générale de cettecommunauté créée en 2012.

La quête du statut de paroisse en ligne de mire
Religion /Assemblée générale du champ d'évangélisation " Anyos "
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Le pasteur Michel
Ndong Ondo, lors du
culte d'ouverture de

l'assemblée générale.
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Une vue de l'assemblée.
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